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MEMOIRE EN LA CAUSE- 

POUR Jean Bfrnache, Maître Relieur & Doreur 
de Livres a, Paris , Défendeur à la demande contre 
luy formée par Exploit du 19. Juin 1698. 

(^0 N TK E Michel Sauvage , Bernard Bernache , Lm^ 
Antoine Bayer j Louis 'Vttbois , f^ autres M ai très Re- 
lieurs d^ Doreurs de Lièvres a Paris , Demandeurs aux 
fins de l Exploit dudit jour i<j,Jmn 1698. 

LA Demakbe qui efi:' faite par les Demandeurs con- 
cie le Défendeur , tend à ce qu'il (bic reiuv d'incerventr 
en l'Inftance de Délibère qu'ils prétendent avoir pendante ea 
la Chambre de Police du Charelet de Paris à rencontre d'E- 
loy le Vaireur , Guillaume CavelUer , Denys Nion, &c Marin 
Maugras ci- devant Maîtres bc Gardes de la Comniunaurc d^C 
dits Doreurs & Relieurs, à i'eiïvc de faire ordonner que les Ré- 
ceptions des Maîtres qui ont été faites par Icfdits le Valfeur & 
Conibrs au préjudice de l'Edit du mois d'Aouft 1686. feront 
déclarées nulles : cclâifanr, que la Sentence qui interviendra 
entr'eux & lefdits le Vatfeur & Confors , fera déclarée com- 
mune avec ledit Défendeur 3 & attendu qu'il n'a pu être re- 
çu Maître , n'ayant fîit aucun Apprenciifage , & (on- Brevet 
n'étant conforme aux Reglemens de la Communauté , de 
Fannce 1686. qu'il fera dcchû de ladite Maîcnfè , & tenu 
de fermer fâ Boutique j avec défenfes de travailler pour fcii 
compte , &: qu'il luy fera enjoint de fe retirer chez les Maî- 
tres. . . ; ' 

Si les Dcnrindcurs avoient un peu Bit de réflexieii fur leur 
procédé , ils n'auroienc point lufcitc ce Procez au Défen- 
deur , pLiifqucds &*y trouveront mal fonde-z par Ils déf nfes Se 
le détail des .eirxonÛanccs que le Défendeur expliquera cy- 

aprc»". 

Dins le Pair, le Défendeur eft entré en l'année léSjv 
chez ledit Bernard Bernache fou Oncle , pour y apprenuire 
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le Métier de Relitnir & Doreur de Livres à Paris j Bc com- 
me le Défendeur n'avoir pour lors que fcize à dix.fept an- 
nées , Si fans lècours de Père Si. Mère, il avoir roiuc la. con- 
fiance pofjîble dans la perfonne dudit Bernard Bernacbc km 
Oncle, lequel cependant efl: au jour d'hii y celuy qui kiy fiit un 
Procez. Le DéK:?ndcur a toujours travaille exactement chez 
fondit Oncle jufqu'en l'année 169^. q'ii font treize anntres. Et 
quand les Djmuideurs avancent rémérairement par l'Expofé 
de L'ur Requeile, que le Défendeur n'a point f.it d'Appren- 
tiffagcj ce fiiit eft gratuitement avancé contre la veritc, puif- 
que le Défendeur a eu treize années entières de fcrvicc chcx 
fon Oncle ,& qu'il a Pavancage d'avoir à la main un Brevet 
d'Apprenti iîàge paffe pardevant Valet & BoUulIl' Notaires au 
Chaitelet de Pans, le 14. Février 1(^95. par lequel ledit Ber- 
nard Bernache reconnoît que dés le 30. May KîSp, il a pris 
pour fon Appreiitif ledit Jean Bernache fon Neveu pour le 
temps de trois années, pendant lequel temps , fans difconti- 
nuation, il luy a montre 8c enfeignc Hindît Métier ; qu'à Tex- 
piration defJites trois années finies le ^o, May 1691. il a tra- 
vaillé chez luy en qualité de Compa:2;iion , '& déclare qu'il 
eft tres-content & fatisfeit duditjean Bernache fon Neveu. 

Enfuite dequoy le Défendeur vers la Saint Jean 1695. fe fe- 
rait établi 5c tenu Boutique ouverte à caufe de la Veuve d'un 
M-iître Relieur qa'd a épo'jfé, tellement que les Maîtres Se 
Girdes de ladite Ca.nmunaiicc apparemment chagrins de cet 
ctabliirement , foit par envie ou haine , auroient'Je 19. No- 
vembre 1^195. futafhgner en ladite Chambre de Police ledit 
Jean Bernache , pour le voir condamner à fermer fa Bou- 
tique , Se défeniés de faire ledit Métier de Keiieur pour fon 
compte. 

Le Défendeur , pour ne point faire de contefl-ation , fe fè- 
loit fait recevoir Maître Relieur &: Doreur de Livres en la 
manière accoutumée , 6c payé tous les droits fùivant fes Let- 
tres de Réception en bonne forme en datte du quinze Décem- 
bre ré5J5. Elles font fignées defJits le VatTeur, Cavelier, Nion 
& Maugras qui étoient pour lors Maîtres & Gardes de ladite 
Communauté , par confequent point fufceptibles de conte fla- 
tioa. 

^ Voilà fiiccinâiement de quelle manière les chofes fefont paf- 
fées ; Jedic Défendeur en œt état foultient devoir être dé- 
chargé de cette demande par plufieurs raifons. 
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La premîL're, parce qu'if a vccu dsns la bouûe foy, & fm- 
J.1 confiance de (on Oncle , fiir lequel il comptoit enncremenc 
pour fon ctablilTcuiL'nc , Icqoel ell: cependant: auJQUrd'uuy une 
de fes Pa'Cics adver es , ic c^luy i.yn luy a lulcicé ledit Procez, 
Recompente téméraire & ingrate dans la perfonnc d'un On- 
cle , après avoir exig;e pcniant treize années entières le Ser- 
vice & le travail de (un Neveu ; fçavoir trois anncei entières 
à la Bibliothèque l^oy.de Iolis Icdic Bernard Bernaclie ton On- 
cle , ce qui ctoic plus que fuffiîant pour fon Apprentiflàf^c , 
d'autant plus q-iM n'y avoic puiat de Règlement dans ladite 
Communauté ,Sc le liirplus duJit temps au (èrvice de fun.iic 
Oncle , fans en avoir tire aucun fruit i^non queiK. Iiv.au bouc 
de fîx années, 

La leconde , c'efl que C\ l'on p -étend qu'il y ait eu quelque 
défaut de f)rmalité dans le Brevet d'Apprenti/lage en qitelHon, 
{ que non, } cela ne doit pas tomber fur le DeYendeur , ni il 
n'en doit pas f^jufFrir, puifque c'eftau Maître à fuivre &c exé- 
cuter les Statuts de fà Communauté , Se non point à un Ap- 
prentif qui n'en a aucune connoiiTince , ni par l'expérience , 
ni par la pratique ; tellement que flipporé qu'il y cuft eu quel- 
que défaut de formalité, ({ans en convenir,) cela regardcroic 
uniquement ledit Bernard Bernache,qui en ce rencontre to:n- 
beroit dans le cas de l'Article 4. des Statuts &: Reglemensde 
ladite CominunaLirë , qni porte que les Maîtres ne pourront 
diminuer le terme des ApprencilFages de trois années pour ar- 
gent, ou Ibus quelque prercxcé que ce foit,à petnede jocliv. 
d'amende. 

Et enfin une rraifiéine rai/on qiii doit fufKre pour convain- 
cre les Demandeurs, qu'ils font mal fondez dans leur deman- 
de, c'eft que , comme d a été ci-devant dit, ayant érc donné 
au Détendeur une aifiTnation le 19. N" jvembre ^95. de la parc 
defdits Maîtres &C Gardes pour fermer fa Boutique , parce 
qu'il ne s'étoit point fut recevoir Maître , & depuis l'ayant 
elle reçu en la manière accoultumée , c'eft une confirmation 
valable de tout ce qui a efté fut par le pilfé. 

En conlcqaence de quoy, requiert le Défendeur devoir être 
déchargé de ladeniAnde des Demandeurs, avec dépens. 

C O L L I N l'aîné , Procureur. 
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